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Résumé

Grâce au développement d’une nouvelle technique combinant les avantages de l’imagerie
et de l’analyse temps-fréquence, bien adaptée à la détection de transitoires polarisés lents, la
détection de sursauts radio à basses fréquences provenant des couronnes stellaires, des inter-
actions étoiles-planètes, voire des magnétosphères exoplanétaires arrive désormais à maturité.
Des dizaines de détections de sursauts radio polarisés circulairement ont été obtenues avec
les radiotélescopes LOFAR et NenuFAR. Leur interprétation se fonde sur la physique de
la couronne solaire, la dynamique des magnétosphères planétaires du système solaire, et les
théories de génération d’émissions radio. Je présenterai une brève synthèse et quelques exem-
ples des détections obtenues. Appliquée à SKA, cette méthode devrait permettre d’obtenir
plusieurs centaines de détections supplémentaires, élargissant aux interactions plasma étoile-
planète la physique comparée des exomagnetosphères et la météorologie spatiale associée.
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